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“L’été est une belle opportunité de redécouvrir ce qui fait la richesse 
de notre territoire : son patrimoine, son art de vivre, sa gastronomie, 

la beauté de ses paysages, sa vitalité culturelle et associative.”

L été est là, avec cette atmosphère particulière qui invite à la 
pause et à la découverte. C’est une saison qui transforme nos 
rythmes et qui, chaque année, nous donne l’envie de vivre 
pleinement notre territoire.

À Angers Loire Métropole, nous avons la chance de disposer d’un cadre 
de vie remarquable, où la ville et la nature dialoguent et se complètent. 
Les bords de Maine, nos places de villages, nos guinguettes festives, 
nos balades en bords de Loire, toutes ces activités qui nous invitent 
à la curiosité et à la flânerie nous tendent les bras !

Cet été encore, nos communes s’animent et vous proposent une 
multitude d’activités pour tous les goûts et tous les âges. Grâce à 
l’implication des collectivités, des associations et des nombreux 
bénévoles, chacun pourra composer son propre été, selon ses envies.

C’est aussi une belle opportunité de redécouvrir ce qui fait la richesse 
de notre territoire : son patrimoine, son art de vivre, sa gastronomie, 
la beauté de ses paysages, sa vitalité culturelle et associative. L’été est 
le moment idéal pour explorer autrement les lieux qui nous entourent 
et tisser des liens avec celles et ceux qui les font vivre.

Dans un monde où tout semble aller très vite, où les repères se 
brouillent, où l’actualité est anxiogène, l’été peut être ce temps 
suspendu que beaucoup attendent. Se retrouver avec soi-même, avec 
les autres, avec ce qui fait sens et nous relie. Ce temps de respiration, 
je vous invite à le prendre ici, chez vous, dans notre territoire d’Angers 
Loire Métropole qui ne cesse d’innover sans jamais perdre de vue 
l’essentiel : votre qualité de vie.

Je vous souhaite à toutes et tous un très bel été. Q

Je vous souhaite 
à toutes et à tous un bel été
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Christophe Béchu 
président d’Angers Loire Métropole
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Les reines de la “petite reine”  
arrivent à Angers
Angers accueille pour la première fois l’arrivée d’une étape du Tour 
de France Femmes, le lundi 28 juillet. L’occasion de faire le plein 
d’animations.

U
ne grande première ! Angers 
s’apprête à encourager les 
coureuses du Tour de France 
Femmes, dimanche 28 juillet, 
à l’occasion de la 3e étape de 

l’épreuve. Longue de 162 km, celle-ci 
s’élancera de La Gacilly (Morbihan) et 
traversera six communes de l’agglo : 
Lo n gu e n é e - e n -A n j o u ,  Ca n te n a y-
Épinard,  Feneu,  Montreui l-Juigné, 
Avrillé et Angers, où l ’arrivée sera 
jugée place Bichon, autour de 17 h 30. 
Un spectacle de haut niveau auquel 
devrait prendre part Pauline Ferrand-
Prévot, championne olympique de VTT 
cross-country l’été dernier et récente 
vainqueure de Paris-Roubaix, qui a fait 
du Tour l’un des grands objectifs de 
sa saison sur route. “Accueillir le Tour 
de France Femmes, c’est la promesse 
d’une grande fête populaire, annonce 
le maire d’Angers et président d’Angers 
Loire Métropole Christophe Béchu. Cet 
événement résonne particulièrement 

avec la promotion du sport féminin, qui 
mobilise de nombreux acteurs dans tous 
les quartiers de la ville.”

Animations gratuites  
en attendant les championnes
Pour compléter la fête, le public pourra pro-
fiter des animations gratuites proposées 
autour de la ligne d’arrivée, de 15 h 30 à 
16 h 15 : possibilité de rouler sur le der-
nier kilomètre du parcours, déambulation 
des échassiers géants de Lophelia, banda 
Light Brass Band et démonstrations de 
BMX freestyle. Cela avant le passage de 
l’incontournable caravane publicitaire pré-
vue à 16 h 30. Rendez-vous également sur 
le parvis du théâtre Le Quai, de 14 h à 17 h, 
où le public pourra faire réparer son vélo, 
participer à des ateliers sportifs avec les 
clubs et comités locaux (rugby, badminton, 
escalade, boxe thaï, handivélo), découvrir 
la pratique du vélo via des stands dédiés 
aux mobilités et au tourisme… Q
www.angers.fr

Angers fête 
le Tour dès 
le 27 juillet
La veille de l’étape, une grande 
randonnée vélo nature ouverte 
à tous, à partir de l’esplanade 
Cœur de Maine, est organisée 
(gratuite, inscription sur 
destination-angers.com).
Cette boucle de 19 km, ponctuée 
d’animations sportives et 
musicales, se rendra au lac de 
Maine (démonstration de VTT 
trial par la championne de 
France), quai Monge (fanfare 
Tekila Banda), île Saint-Aubin 
(accrobranche mobile), 
promenade Jean-Turc (course 
de draisienne pour les 2-5 ans). 
Et, sur l’esplanade : fanfare 
à vélo, show de trial et BMX 
freestyle, mini-golf du Tour 
de France, jeux en bois, vélo 
smoothie, sprint connecté…
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Dimanche 28 juillet, le Tour de France Femmes traversera six communes de l’agglomération.
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en bref
Conseil 
communautaire

NOUVEL ÉLU
William Boucher, 
déjà conseiller 
municipal délégué 
aux Sports à la 
Ville d’Angers, 
intègre le conseil 
communautaire. 
Il remplace 

Jacques-Olivier Martin, décédé 
en mai des suites d’une longue 
maladie.

Dans les communes
APPEL AUX PROPRIÉTAIRES
Vous avez une chambre 
disponible dans votre logement 
ou un studio indépendant ? 
Logez un jeune pour une 
nuit, un mois, un an ou 
plus en étant accompagné 
dans les démarches par des 
associations. Plus d’infos sur 
angersloiremetropole.fr

NUIT DE LA CHAUVE-SOURIS
La Ligue pour la protection 
des oiseaux organise des 
balades nocturnes pour 
observer les chiroptères. 
Rendez-vous au château du 
Plessis-Macé le 25 août et 
à Soulaines-sur-Aubance le 
30 (20 h-22 h 30, inscription sur 
boutique.destination-angers.
com) mais aussi place de la 
Rochefoucauld, à Angers,
le 28 août (20 h-22 h, inscription 
sur lpo-anjou.org).
Prévoir une lampe torche.

Festival Cultissime, chapitre 2
C’est reparti pour trois jours d’immersion dans l’univers des romans, BD, comics, mangas cultes, avec la deuxième édition 
du festival Cultissime, qui se tiendra du 26 au 28 septembre, à Angers. Après une première édition dans l’ensemble Saint-Jean, 
Cultissime investit plusieurs lieux emblématiques de la ville : château d’Angers, collégiale Saint-Martin, salons Curnonsky, 
galerie David-d’Angers et musée des beaux-arts. Les festivaliers pourront participer à des activités avec, pour fil rouge, le 
plaisir de la lecture : rencontres avec des auteurs, ateliers d’écriture, dédicaces, spectacles, concerts, ateliers créatifs. Parmi les 
invités à ne pas manquer : David Foenkinos (La Délicatesse), Marguerite Abouet (Aya de Yopougon), Timothée de Fombelle 
(Tobie Lolness : La Vie suspendue), tous les trois parrains de cette édition. Et aussi, Audrey Alwett (Magic Charly), Antoine 
de Caunes, Éric Giacometti (Antoine Marcas), Anne Goscinny (Le Monde de Lucrèce), Bernard Werber (Les Fourmis)… Q
cultissime.org

Les Terrasses de la Loire offrent un 
nouvel espace de vie et d’anima-
tions aux Gemmois et aux visiteurs. 
Leur création et le réagencement de 
la place de l’Église ont été inaugurés 
le 24 mai. “Ce projet répond à plu-
sieurs attentes, a présenté le maire 
Paul Heulin. Améliorer l’usage piéton 
du parvis, augmenter et réorganiser 
le stationnement des vélos et des voi-
tures, créer un nouvel espace végéta-
lisé et offrir un nouveau lieu où faire 
une pause et organiser des événe-
ments aux beaux jours.”

900 000 € de travaux
La conception de l’ensemble a été réa-
lisée par les services d’Angers Loire 
Métropole, en collaboration avec le 
conseil municipal . “Les travaux, démar-
rés en décembre 2023, ont été ron-
dement menés”, s’est réjoui Patrick 

Bilesimo, adjoint à la Voirie et aux 
Bâtiments, qui a piloté le chantier. 
Au programme : la déconstruction de 
la salle des Aralias, l’abaissement et 
la restauration du mur d’enceinte du 
Césame, la construction d’un amphi-
théâtre de verdure, la création d’une 
réserve d’eau enterrée, alimentée par 
les eaux de pluie qui ruissellent sur 
le toit de l’église, et la plantation de 
végétaux variés.
Le coût s’élève à près de 900 000 €. 
Il est financé à parts égales par Angers 
Loire Métropole et la commune de 
Sainte-Gemmes-sur-Loire (près de 
400 000€ chacune) et par une sub-
vention du Fonds vert. “Cet aména-
gement redonne toute sa dimension à 
la place de l’église, a souligné Richard 
Yvon, conseiller départemental. Un 
endroit qui favorise les rencontres 
et renforce le lien social.” Q�

Sainte-Gemmes-sur-Loire

Les Terrasses de la Loire inaugurées

L’inauguration s’est achevée par un concert des Super Fauve et de l’Écho musical gemmois.

David Foenkinos, 
parrain de l’édition.
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L’immeuble Métamorphose se dévoile 
En mars 2021, la première pierre était 
posée. Haut de neuf étages, sur une 
emprise de 25 000 m2, le voilà sorti 
de terre et inauguré le 19 juin. Lauréat 
du concours Imagine Angers en 2018, 
Métamorphose est une opération 
phare de la transformation du quartier 
Saint-Serge, à Angers. Il côtoie la 
patinoire, bientôt, la nouvelle salle 
des musiques actuelles. L’immeuble 
impressionne par sa taille mais 
aussi par son architecture, tout en 
courbes et en transparence. Financée 
par le groupe Giboire à hauteur de 
70 M€ d’euros, sa construction est le 
résultat d’un chantier considérable. 
Environ 120 entreprises, à 95 % 
issues de la région, ont œuvré 
pendant cinq ans à sa réalisation. 
Ensemble, ils ont concrétisé le 
projet imaginé par les architectes 
Hamonic+Masson & Associés.

De nombreux sièges d’entreprise 
Dans le détail, Métamorphose abrite 
15 000 m2 de bureaux.
Le bailleur Soclova, la Chambre de 
commerce et d‘industrie, l’agence 
de développement économique 
d’Angers Loire Métropole (Aldev), 
une antenne du conseil régional 
des Pays de la Loire, les rédactions 

du Courrier de l’Ouest et de Ouest 
France, la Technopole et le siège de 
Scania s’y installeront prochainement. 
L’immeuble compte également un 
lieu de co-working de 1 500 m2. 
Un espace de co-living s’étend sur 
4 000 m2, soit 76 appartements 
avec des espaces partagés.
L’ensemble comprend aussi 
des activités de loisirs et de 
commerces dont une brasserie 
Le Faubourg angevin et une salle de 
sports accessibles dès cet automne. 

Sans oublier les toits terrasses, 
avec une vue à 360° sur la ville, et 
la galerie qui traverse le bâtiment 
au rez-de-chaussée, composée 
de 3 000 triangles en inox.
“Métamorphose est une évidence. 
C’est la marque des grands projets 
réussis, a déclaré le président 
d’Angers Loire Métropole Christophe 
Béchu. Ce bâtiment sans angles 
est un geste architectural fort 
qui a su s’adapter à toutes les 
échelles autour de lui.” Q

Comme pour la canicule ou les inondations, il existe différents 
degrés d’alerte pour prévenir les feux en zone forestière. 
En fonction du risque, trois niveaux de crise seront déclenchés : 
vigilance jaune, orange et rouge. Ils peuvent être activés au 
cours de la période propice à la sécheresse, entre le 1er mars et 
le 30 septembre. Des interdictions sont associées à ces paliers : 
circuler avec un véhicule à moteur sur les voies traversant ou 
longeant un massif forestier (à partir de la vigilance orange) ou 
l’interdiction totale de la forêt aux piétons (l’après-midi à partir 
de la vigilance orange, jour et nuit à partir de la vigilance rouge). 
Tout au long de l’année, quel que soit le niveau d’alerte, il est 
interdit de fumer y compris sur les voies longeant ou traversant 
les forêts. Ne jamais circuler avec un engin à moteur dans les bois 
et ne pas stationner en dehors des zones prévues. Les barbecues, 
braseros, méchouis et feux de camp sont proscrits dans un rayon 
de 200 m, tout comme les activités pyrotechniques. L’amende en 
cas de non-respect des consignes est de 750 €. Q

Prévenir les feux de forêts cet été

Métamorphose comprend une galerie traversante composée de 3 000 triangles en inox. 
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Vitales en période de sécheresse. 
Essentielles pour limiter les inonda-
tions. Réservoirs de biodiversité, elles 
abritent 40 % des espèces végétales et 
animales de la planète. Elles filtrent 
naturellement l’eau et limitent l’éro-
sion des sols. Pour toutes ces raisons et 
bien d’autres encore, les zones humides 
sont les pièces maîtresses d’un terri-
toire. Les protéger s’avère donc indis-
pensable. C’est pourquoi Angers Loire 
Métropole a réalisé un inventaire méti-
culeux de ces terrains gorgés d’eau. 

986 zones répertoriées
Pendant trois ans, un bureau d’études, 
épaulé par des écologues, des asso-
ciations de protection de l’environ-
nement mais aussi par la chambre 
d’agriculture, a répertorié de manière 
très précise les vallées alluviales, les 
étangs, les marais, les tourbières et 
les prairies inondées de toute l’agglo-
mération… Le recensement fait état de 
986 zones humides, soit 15 000 ha sur 
les 70 000 d’Angers Loire Métropole. 

Le coût de cet inventaire s’élève à 
200 000 euros environ, financé à 80 % 
par des subventions.
Le but est d’éviter par la suite toute 
opération d’urbanisation sur ces 
15 000  ha. “Ce document est une 
aide à la décision pour un agriculteur 
qui installe un bâtiment ou pour la 

collectivité qui a besoin de créer des 
zones artisanales ou des logements 
sociaux. Désormais, nous saurons exac-
tement où il ne faut pas aller”, affirme 
le président d’Angers Loire Métropole 
Christophe Béchu. La cartographie sera 
annexée au Plan local d’urbanisme 
intercommunal révisé en 2028. Q

15 000 hectares de zones humides à protéger

Le parc Les Maisons Rouges, aux Ponts-de-Cé.

Apivet a vu le jour en 1995, née d’un besoin 
du Secours catholique d’Angers, qui croulait 
sous les vêtements, et des travailleurs 
sociaux du quartier Monplaisir. Ces derniers 
souhaitaient combler un manque en créant 
des emplois d’insertion dédiés aux femmes. 

Apivet a commencé avec trois points 
d’apport et 170 t de textile collectées à 
l’année. Trente ans plus tard, l’association 
compte, dans le département, 198 bornes 
où déposer le linge, les vêtements et les 
chaussures qui ne servent plus. 

La menace de la “fast fashion”
Dans ses nouveaux locaux de 2 000 m2, 
inaugurés en juin à Verrières-en-Anjou, elle 
traite environ 1 400 t à l’année. Elle emploie 
18 personnes en insertion qui trient les 
pièces abîmées de celles qui pourront être 
réemployées ou recyclées. “Les vêtements 
en bon état partent dans nos boutiques 
angevines ou chez nos partenaires. Les 
jeans et les draps en coton sont recyclés 
en matériaux isolants, explique Stéphanie 
Ruaud, directrice d’Apivet. En 2018, seuls 
4 % du contenu des bornes partaient à la 

poubelle. Aujourd’hui, c’est 10 %.”
La faute, en partie, de la “fast fashion”, des 
habits à bas prix et de mauvaise qualité, 
impossibles à réemployer ou à recycler. 
Cette mode express prive aussi l’association 
de clients. Apivet envoie des vêtements 
en Afrique, à des revendeurs, dans une 
logique économique éthique. Ces derniers 
préfèrent aujourd’hui s’approvisionner 
auprès des marques de “fast fashion”, 
moins chères. Un défi pour la structure 
dont les clients représentent un tiers de 
son budget. “Des nuages s’amoncellent 
autour de votre action. Mais quand on se 
souvient de la totale inconnue dans laquelle 
Apivet a démarré, cela doit vous donner du 
courage pour affronter l’avenir”, a déclaré 
le président d’Angers Loire Métropole 
Christophe Béchu. Q
apivet49.comLes nouveaux locaux d’Apivet.

Apivet : 30 ans et un nouvel atelier
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 spécial été   _______________________________________________________________________________________________________________________________

En mode flash-back
25 ans déjà ! Le festival des arts 
de la rue Les Accroche-cœurs 
est de retour du 12 au 14 sep-
tembre. L’occasion de faire la fête 
ensemble autour de 125 spec-
tacles. L’événement invite à 
revivre les “madeleines de Proust” 
que sont les boums, les disco-
thèques, les kermesses, les fêtes 
foraines, les films et émissions 
de télé aussi cultes que vintage. 
Sans parler des tenues colorées et 
flashy, le code vestimentaire de 
cette édition, évoquant les looks 
disco ou ceux des années 80 et 
90. Côté programmation, trois 
grands spectacles participatifs, 
avec la complicité des Angevins, 
sont d’ores et déjà annoncés. 

À commencer par le Disco Balls 
(Cie des Mangeurs de Cercles), 
après la cérémonie d’ouverture du 
vendredi soir, qui fera danser le 
public sous les boules à facettes 
de la place du Ralliement. Mais 
aussi La Kermesse (compagnie La 
Machine) sur l’esplanade Cœur de 
Maine et la déambulation XXL de 
trois éléphants mécaniques de 
4 m de haut et leur escadrille de 
phénix métalliques, entre le Quai 
et la place La Rochefoucauld, le 
samedi. Sans oublier des espaces 
dédiés au jeune public et aux per-
sonnes à mobilité réduite, le vil-
lage des saveurs, et plein d’autres 
surprises encore… Q
www.angers.fr/accroche-coeurs
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Tempo Rives, les bons sons de l’été

Pour cette nouvelle édition, le 
festival Tempo Rives fait du 
rab en proposant les mardis et 
samedis soir, du 15  juillet au 

16 août, des concerts dans cinq cafés : Le 
Kent (15 et 19 juillet), La Chouette (22 et 
26 juillet), Le 1801 (29 juillet et 2 août), 
La P’tite Ardoise (5 et 9 août) et La 
Descente de la Marine (12 et 16 août). 
Le principe : des musiciens de la scène 
locale, en petite formation solo, duo ou 
trio, jouent deux sets de 45 minutes, à 
19 h et 21 h, en terrasse. Autre cadre 
tout aussi agréable, le public a cette 
année encore rendez-vous au cœur du 
jardin des Beaux-Arts où la scène du 
festival commencera à vibrer le mercre-
di 16 juillet, aux sons rock des Nantais 
de Pamela (également producteurs et 
réalisateurs du phénomène Zaho de 
Sagazan) qui clôtureront une première 
soirée ouverte par l’électro-pop élé-
gante de Kazy Lambist. Jusqu’au 7 août, 
chaque mercredi et jeudi soir – ouver-
ture des portes à 19 h 30, début des 
concerts à 20 h 15 –, c’est à une invita-

tion au voyage musical que convie le 
programmateur Didier Granet, véritable 
dénicheur de pépites scéniques.
Les premières parties seront assurées 
par des groupes du cru, qui ont no-
tamment tapé dans l’œil/les oreilles 
du Chabada. À l’affiche du festival : L’R 
de rien et The Excitements (17 juillet) ; 

Coline Linder et Moonlight Benjamin 
(23  juillet) ; CJ Beth puis Michelle et 
les Garçons (24 juillet) ; Lunar Rock et 
Puts Marie (30 juillet) ; Stav et Shantel 
(31  juillet) ; Chahu et Dafné Kritharas 
(6 août) ; et enfin Split Cake et Awa Ly 
(7 août). Q
www.angers.fr/temporives

Le jardin des Beaux-Arts, à Angers, accueille des concerts les mercredis et jeudis soir.
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 spécial été   _______________________________________________________________________________________________________________________________

Des boucles à vélo pour visiter le territoire
Destination Angers et son office de 
tourisme inaugurent quatre itinéraires 
cyclables pour découvrir “notre patri-
moine et notre art de vivre”, détaille 
Mathilde Favre d’Anne, présidente 
de Destination Angers. “Confluence 
et vignoble” sillonne les villages de 
Bouchemaine, Savennières, Béhuard 
et Sainte-Gemmes-sur-Loire avec 
un large choix d’événements autour 
de la musique et des vignes. “Les 
Basses Vallées angevines” parcourt 
Écouflant, Briollay et Rives-du-Loir-
en-Anjou avec, au programme, un fes-
tival de peinture, une visite d’atelier 
de sculptures et de l’art contempo-
rain avec NOV’Art (lire ci-dessous). 
“Loire et ardoise” explore les alen-
tours de Trélazé, Loire-Authion et Les 
Ponts-de-Cé avec les incontournables 
carrières d’ardoise et les balades flu-
viales de Loire Odyssée. “Autour de 
la Mayenne” propose une promenade 
entre Cantenay-Épinard, Montreuil-
Juigné, Feneu et Longuenée-en-Anjou. 

À voir, le parcours montreuillais Art 
et Patrimoine et le spectacle nocturne 
féérique du château du Plessis-Macé.
“De quoi vivre une vraie expérience 
vélo”, souligne Véronique Maillet, 
vice-présidente d’Angers Loire 
Métropole en charge du Tourisme. 
Destination Angers propose aussi des 
visites guidées d’Angers à pied ou 

à vélo, des soirées dégustations en 
musique à la promenade du Bout-du-
monde et ouvre une conciergerie tout 
l’été à l’office de tourisme (consigne à 
bagages, station de gonflage et boxs 
sécurisés). 
Office de tourisme, place du 
Président-Kennedy, 02 41 23 50 00, 
destination-angers.com

La magie végétale se révèle en numérique
Foisonnant, hypnotique, luxuriant. Les adjectifs ne manquent pas pour décrire 
l’exposition événement proposée par le musée des beaux-arts d’Angers jusqu’au 
16 janvier 2026. “Digital Floralia” est l’œuvre de l’artiste Miguel Chevalier, figure 
pionnière de l’art virtuel et du numérique, qui utilise logiciels informatiques, impression 
3D et intelligence artificielle comme langage pictural. À Angers, il a choisi la nature et 
l’artifice comme thèmes de ses créations pour un résultat résolument immersif. 
Plus d’infos sur musees.angers.fr

Visiter l’agglomération à vélo cet été grâce à Destination Angers.
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NOV’Art, 
galerie d’art 
à ciel ouvert

Depuis 43 ans, Rives-
du-Loir-en-Anjou 
propose NOV’Art, un 
parcours artistique en 
plein air, accessible 
à tous, où œuvres 
contemporaines et 
patrimoine local 
dialoguent tout l’été. 
Les berges de la rivière 
se métamorphosent 

en musée à ciel ouvert jusqu’au 
21 septembre. Dans les deux bourgs 
seront aussi exposés des grands 
formats, des toiles de 3 x 2 m réalisées 
par 12 artistes. 
Parcours libre et gratuit. 
Visites guidées et ateliers 
pour les familles sur réservation 
au 07 56 43 73 88.
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L’été dans le bayou

Pour les curieux de nature

Bonne alternative aux piscines, la bai-
gnade en rivière dans le Loir, la Sarthe 
ou la Maine est propice à la détente, à 
condition de s’y rendre lorsque la plage 
est surveillée.
Plage de Villevêque : jusqu’au 31 août, 
de 14 h 30 à 19 h, du mardi au vendredi.
De 13 h à 20 h les samedis et dimanches.
Parc des Sablières à Écouflant : jusqu’au 
31 août, de 14 h à 20 h, du lundi au 
vendredi. De 12 h à 20 h les samedis, 
dimanches et jours fériés.

Lac de Maine, à Angers : jusqu’au 31 août, 
de 14 h à 19 h 30 du lundi au jeudi. De 
12 h à 20 h les vendredis, week-ends et 
jours fériés. Q 

Terra Botanica, le parc dédié au végétal, célèbre ses 15 ans avec deux nouveautés. 
“Aventures au bayou” embarque le visiteur dans les marécages louisianais, à la décou-
verte d’une faune et d’une flore exotiques. La sorcière “Mama Pepper” défie les plus 

téméraires des explorateurs 
lors d’un parcours épique, entre 
passerelles mobiles et décors 
immersifs. Deux spectacles de 
music-hall inédits sont joués 
chaque jour dans le parc en 
préambule de Terra Nocta, le 
spectacle de nuit. À retrou-
ver également : la clairière aux 
animaux, la galerie des papil-
lons, le potager explosif, le labo 
magique… Q

terrabotanica.fr

Pas de vacances pour la maison de l’en-
vironnement  ! L’institution angevine 
tourne à plein régime cet été avec une 
longue liste d’animations tout public : 
des ateliers pour fabriquer des brace-
lets en fleurs ou construire sa station 
météo, du jardinage et des récoltes 
de potager, des contes sur les petites 
bêtes et des spectacles mélodiques 
en harmonie avec la nature (Lullaby 
ByLulla) ou encore une session pour 
jouer les détectives sur les traces d’ani-
maux. Le programme répertorie aussi 

les activités proposées par les diffé-
rentes communes de l’agglomération : 
balade crépusculaire à Saint-Léger-
de-Linières, conte musicale à Rives-
du-Loir-en-Anjou (Il était une feuille), 
une nuit des étoiles au rythme des 
contes à Mûrs-Érigné et une balade à 
la recherche de L’or bleu à Trélazé. La 
maison de l’environnement, c’est aussi 
deux expositions jusqu’au 7 septembre 
sur les biodiversités et les animaux. Q

Avenue du Lac-de-Maine, à Angers. 
angersloiremetropole.fr/nature
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Brèves
Loire-Authion

OH APIDAYS !
La Fête des abeilles, du 10 au 
14 septembre, à Andard, 
propose une projection de 
film, des conférences sur 
l’apithérapie et l’élevage des 
reines, une expo photos sur 
les insectes, des ateliers pour 
les enfants et le traditionnel 
concours de miels. 
loire-authion.fr

Plessis-Grammoire
LES BELLES PLANTES
Plus de 60 exposants 
– pépiniéristes producteurs, 
collectionneurs, artisans – 
se réunissent pour la Fête 
des plantes, dans le parc 
de la mairie, de 9 h 30 à 
18 h, dimanche 31 août. 
leplessisgrammoire.fr

Angers
LA GRANDE REMONTÉE
La flottille de gabares, 
toues et fûtreaux, partie 
de Saint-Nazaire le 31 août 
à destination d’Orléans 
(arrivée le 23 septembre), 
fera escale à Angers le 
dimanche 7 septembre. 
À voir, sur terre, des ateliers 
d’artistes et de scientifiques. 
lagranderemontee.fr

Tout baigne dans l’agglo
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Le spectaculaire couvent de la Baumette
Bien sûr, le panorama est idyllique. 
L’ancien couvent de la Baumette, construit 
à flanc de rocher, surplombe la Maine et 
offre une vue dégagée sur Angers. Mais 
le tableau est encore plus saisissant 
une fois dos à la rivière. Le visiteur se 
retrouve alors face à un ensemble d’édi-
fices imbriqués dans le schiste. Devant 
un tel exploit architectural, on s’inter-
roge : ce monument a-t-il vraiment été 
façonné par l’homme ? Isolé, étrangement 
beau, entouré d’une nature foisonnante, 
le couvent des Cordeliers, classé monu-
ment historique, baigne dans une atmos-
phère de roman gothique, imprégnée de 
l’esprit d’une sainte. “Lorsque les jardins 
sont balayés par le vent, j’aime à pen-
ser que c’est le souffle de Sainte Marie-
Madeleine et qu’elle nous protège”, confie 
Jean-Marie Stern, propriétaire des lieux 
avec sa femme Yolande.
C’est pour rendre grâce à la disciple de 
Jésus que le roi René décide, en 1451, 
d’ériger une chapelle et un monastère 
sur le promontoire alors appelé roc de 
Chanzé. Selon la légende, en allant visi-
ter ses vignes en bateau, le duc d’Anjou 
repère un ermitage adossé à une grotte, 
niché dans la pierre. La disposition lui 
rappelle celle du sanctuaire de la Sainte-
Baume, en Provence, où il s’est souvent 

recueilli. “Le roi René est un grand pas-
seur culturel. Il exporte la croix d’Anjou 
en Lorraine. Et importe le culte proven-
çal de Sainte Marie-Madeleine en Anjou”, 
explique Laurent Vissière, professeur en 
histoire médiévale à l’université d’An-
gers, spécialiste du Moyen Âge tardif. 
Balmette – petite grotte en provençal – 
est devenu Baumette.

Un alchimiste arracheur de cœur
Même si les époques successives ont 
altéré son aspect d’origine, la chapelle 
conserve toute son aura. Un impression-
nant pan de mur fusionne avec l’ardoise 
brute du rocher. La charpente en carène 
de bateau tient bon. Et trônent encore 
l’autel et le retable offerts par le maré-
chal de Brissac au xviie siècle. “Et ce 
vitrail du xvie siècle porte les armoiries 
des du Bellay”, note Laurent Vissière. Le 
cloître du monastère qui abrite la roche 
en son cœur est un autre joyau. De l’os-
sature du xve reste des polychromies 
effacées, des portes en arc surbaissé, de 
minuscules fenêtres de ce qui aurait pu 
être les cellules des moines Cordeliers, 
installés en 1456. À cette époque, 
les Franciscains sont les gardiens de 
trésors, dont des reliques du Christ. 

“Posséder des reliques de la Passion 
est le signe de la grande noblesse du 
roi René car seuls les membres de la 
famille royale peuvent alors en dispo-
ser”, souligne le professeur.
Comme tout monument pluriséculaire, 
l’ancien couvent de la Baumette est 
entouré de légendes et d’anecdotes. 
Cocasse, à l’instar de la bagarre musclée 
qui opposa deux ordres, les Récollets et 
les Cordeliers en 1600. Seule l’interven-
tion du maire et de sa garde réussit à 
les séparer. Ou terrifiante, comme celle 
du potier-alchimiste qui, en allant cher-
cher de la glaise sur l’autre rive, reve-
nait avec le cœur d’un enfant pour le 
transformer en or.
Le couvent est loin d’avoir livré tous 
ses secrets. En témoignent les pièces 
condamnées inexplorées, les symboles 
sibyllins gravés sur les murs ou encore 
les tableaux cachés. Des mystères qui 
le rendent d’autant plus fascinant. Q
Visite documentée le 3e dimanche du 
mois jusqu’au 31 octobre ainsi qu’aux 
Journées européennes du patrimoine.  
Infos : contact@labaumette.net 
Possibilité d’organiser des 
événements professionnels.  
Infos sur monumentsurprenant.fr

L’ancien couvent, construit par le roi René, est aujourd’hui un monument privé classé.

La chapelle érigée au XVe siècle.
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agenda
Rives-du-Loir- 
en-Anjou

LE CHÂTEAU, LA NUIT
Soirée spéciale au musée-
château de Villevêque, 
samedi 23 août, de 20 h à 
minuit. Au programme : 
observation des étoiles, 
contes, visite à la lampe 
torche, observation des 
chauves-souris… Avec 
le muséum des sciences 
naturelles d’Angers.
En journée, visite libre ou 
guidée du château jusqu’au 
31 août, du mardi au 
dimanche. musees.angers.fr

Angers
LE RETOUR DU ROI
Cette exposition au château 
d’Angers reconstitue le 
cadre de vie luxueux et plein 
d’entrain des ducs d’Anjou, 
à la fin du Moyen Âge, au 
travers de décors, costumes 
et meubles en fac-similé. 
Jusqu’au 2 novembre.  
chateau-angers.fr

Rendez-vous
PATRIMOINE
À ne pas manquer :
les Journées européennes
du patrimoine auront lieu
les 20 et 21 septembre.

Le Plessis-Macé à hauteur d’enfants
Le château de Longuenée-en-Anjou 
passe en mode été avec des anima-
tions quotidiennes pour les enfants et 
les ados. Les plus petits sont invités 
à découvrir la vie des princesses et 
des chevaliers (3 ans et plus). Les plus 
grands (à partir de 12 ans) pourront 
se lancer dans une partie de Loups-
Garous revisités, participer à un siège 
ou se mettre en ordre de bataille. Ces 
jeux grandeur nature raviront les stra-
tèges en herbe. Les ados de 14 ans et 
plus se glisseront dans la peau d’un 

personnage lors d’un jeu de rôle au 
scénario glaçant, entre séance de spiri-
tisme chaotique et nuit d’horreur dans 
une auberge. Le château propose aussi 
une “urbex”, une exploration urbaine 
(à partir de 12 ans) dans un couloir 
abandonné au cœur d’un grenier pour 
découvrir la vie des domestiques à dif-
férentes époques, à travers des contes 
d’inspiration gothique. Cette urbex 
fait le lien avec l’exposition photos 
Naturalia de l’artiste Jonk.
chateau-plessis-mace.fr La vie de château théâtralisée.
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Le Plessis-Bourré  
en ordre de bataille

Napoléon est de retour au château d’Écuillé pour un pique-nique 
en costumes, les 19 et 20 juillet. Au programme : découverte d’un 
campement militaire, charges de cavalerie, tirs au canon et confé-
rences sur les maréchaux de Napoléon et la vie quotidienne dans 
l’armée napoléonienne. Les 6 et 7 septembre, le Plessis-Bourré 
sera le terrain d’affrontements lors du tournoi de l’Ordre de Saint-
Michel. Diverses animations rythmeront le week-end : joutes et 
jeux équestres, combats de béhourd, spectacle de fauconnerie, 
campement reconstitué, marché d’artisans, musiques et danses 
médiévales, visites du château, exposition. À découvrir : le jeu 
des Roys où fantassins, archers et cavaliers répartis en quatre 
équipes combattront lors d’une bataille épique.
plessis-bourre.com

D
R

Les P’tits loups en fête  
au château à motte
Week-end spécial en vue pour les 
bambins, les 19 et 20 juillet, au châ-
teau de Verrières-en-Anjou. Avec 
un spectacle musical (cie FaiSpasCi 
FaiSpasça), un cabaret-guinguette 
(Cie La Roue tourne), des jeux et un 
bar à goûter. Et aussi, des visites 
classiques et ludiques, des ateliers 
pour les familles et des chasses au 
trésor. Q
chateauamotte.fr D

R
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Le bilan 
en actions

ASSISES DE LA TRANSITION ÉCOLOGIQUE

“On ne peut pas réussir la transition écologique uniquement à 
quelques-uns. Il ne suffi t pas de faire un vote à 100 élus pour 
changer les habitudes de 300 000 habitants. Tout le monde doit 
se sentir concerné.” Cette conviction du président d’Angers Loire 
Métropole Christophe Béchu est à l’origine de la concertation 
citoyenne sur les enjeux environnementaux, 
lancée en 2020. Ces Assises de la transition 
écologique ont permis aux habitants de l’ag-
glomération de réfl échir à des propositions 
concrètes. Ces suggestions concernaient 
sept domaines du quotidien :  logement, ali-
mentation, déplacements, travail, consommation, santé et épa-
nouissement. Au terme de cette consultation, en mars 2021, plus 
de 1 000 contributions ont été déposées avant d’être traduites 
en 135 actions. Ces dernières ont ensuite été soumises au vote. 
8 637 foyers représentant 20 000 habitants ont alors sélectionné 
54 actions, complétées par neuf propositions “jokers” voulues 
par les élus de la communauté urbaine. Parmi les 63 mesures de 

cette feuille de route 2021-2026, trois se sont distinguées, fortes 
d’une grande majorité de votes. La proposition “Végétaliser nos 
villes afi n de lutter contre les effets des canicules” a ainsi été 
choisie par 77 % des participants (plus de 6 500 votes). Elle s’est 
traduite, par exemple, par la végétalisation des cours de récréation 

dans les écoles ou encore par la volonté de 
limiter la bétonisation des sols. Mais aussi, 
à Angers, par le plan Nature en ville et, à 
l’échelle de la communauté urbaine, par le 
plan d’adaptation au réchauffement clima-
tique. Les deux visent à protéger le patrimoine 

arboré, favoriser une gestion durable des espaces végétalisés ou 
encore créer des îlots de verdure et donc de fraîcheur.
La mesure “Renforcer les aménagements cyclables séparés des 
autres fl ux et sécuriser les carrefours” a été retenue par 72 % des 
votants (plus de 6 000 votes). Pour la mettre en œuvre, Angers 
Loire Métropole, sous la bannière irigovélo, construit progres-
sivement un réseau cyclable pour parcourir le territoire. Il est 

ASSISES DE LA TRANSITION ÉCOLOGIQUE

En 2020, les élus de la communauté urbaine ont invité les habitants
à réfléchir à des propositions concrètes en faveur de la transition 
écologique. Puis à voter pour celles à mettre en œuvre d’ici à 2026. 
63 actions avaient alors été retenues. Bilan de ces assises hors norme. 

Une concertation inédi

“Les assises ont posé
les bases d’un changement

de paradigme.”

Parmi les actions retenues, le développement d’infrastructures cyclables sécurisées a été plébiscité par 72 % des votants. 
Ici, boulevard du Bon­Pasteur, à Angers.
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5 570 espèces végétales 
et animales recensées

au lancement de l’Atlas de la biodiversité 
intercommunal en 2024.

21Repair Cafés
répartis dans le territoire pour offrir

une seconde vie à ses objets.
Le chiffre a presque doublé depuis 2022.

636 km 
de réseau cyclable 

(pistes, bandes et voies vertes) 
praticables dans la communauté urbaine 

(chiffre décembre 2024). 

8 673 composteurs individuels
ont été distribués depuis 2022, 

ce qui porte leur nombre à
28 265 dans toute l’agglomération. 

29 bus roulent grâce au biogaz 
sur 145 véhicules en circulation. 

12 autres seront livrés en 2026 pour remplacer 
progressivement la fl otte diesel.

20 626 
luminaires sur 30 000
à rénover sont désormais équipés de led 

avec la possibilité de moduler leur intensité 
à distance. Ces nouveaux lampadaires 

permettent d’économiser 70% d’énergie.

composé d’infrastructures sécurisées, en grande partie séparées 
des voitures, et entièrement jalonnées par un marquage au sol. 
Deux axes sont déjà terminés. Quatre autres seront livrés en 2026. 
Les cinq derniers d’ici à 2030.

Sanctuariser les zones humides
L’action “Protéger nos espaces sauvages, nos bocages et 
sanctuariser nos zones humides” a été sélectionnée par 70 % 
des contributeurs (presque 6 000 votes). Le plan Biodiversité 
et Paysages d’Angers Loire Métropole, adopté en novembre 
2023, a ainsi mis en place l’inventaire participatif des arbres 
remarquables en vue de les répertorier et de les protéger. L’in-
ventaire des zones humides, récemment achevé, a dénombré 
près de 1 000 espaces à préserver. L’Atlas de la biodiversité, 
lancé en mai 2024, recense la faune et la fl ore locales pour 
assurer sa sauvegarde.
“La transition écologique est devenue le fi l vert de toutes nos 
actions, souligne Corinne Bouchoux, vice-présidente d’Angers 
Loire Métropole en charge de la Transition écologique. Les 
assises ont posé les bases d’un changement de paradigme.”
Le bilan, actions par actions, sur angersloiremetropole.fr

À Angers, 42 cours d’école sur 72 ont déjà été végétalisées,
comme ici celle d’Adrien­Tigeot. Toutes le seront d’ici à 2027.
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Les Assises de la transition écologique, 
lancées en 2020, ont-elles été à la hauteur
de vos espérances ? 
Plus encore. Elles ont été un vecteur formidable pour 
co-construire une politique écologique qui associe tout 
le monde, communes et quartiers, habitants, associations 
et élus. Nous avons réussi à travailler tous ensemble et à 
créer une mobilisation. Elles ont été comme un fi l vert qui 

nous a permis de maintenir une 
vie démocratique et politique 
à l’époque du Covid où il n’y 
avait plus rien. Nous avons fait 
de ces assises une forme de 
résilience.

Certaines propositions des habitants
vous ont-elles surprise ? 
La votation massive a traduit deux choses : les habitants ont 
un réel intérêt pour la transition écologique et ils veulent 
être accompagnés sur ce chemin.

Que reste-t-il à mettre en œuvre ? 
Maintenant que nous avons réalisé des aménagements, 
lancé des politiques, nous devons travailler à changer 
les habitudes du quotidien. Comment faire évoluer les 
pratiques dans une famille en matière de déchets ou de 
déplacements ? Comment inciter les salariés d’une entre-
prise à favoriser le covoiturage, le vélo ou les transports en 
commun ?  L’idée serait d’étendre les plans de mobilité aux 
PME et de continuer à soumettre des défi s aux habitants 
pour essayer de faire autrement, sans voiture. Le transport 
constitue l’une des grandes sources d’émissions de gaz à 
effet de serre. Le but ultime serait que la voiture ne soit plus 
associée à l’idée de liberté ou d’effi cacité. 

Quels sont les leviers pour changer 
les habitudes ? 
Beaucoup d’échanges avec les citoyens comme le travail 
porté par la collectivité auprès des écoles pour inciter les 
parents à déposer leurs enfants autrement qu’en voiture. 
Comme le futur programme Ambition, qui poussera les 
copropriétaires à réfl échir ensemble à la manière d’avoir 
un mode de vie plus décarboné dans le traitement de 
leurs déchets ou dans la rénovation de leur logement. 
C’est aussi inviter tout un chacun à intégrer davantage 
de sobriété dans son quotidien et ses projets. 

Faut-il également prendre des mesures 
plus radicales pour réduire notre empreinte 
carbone ? 
La radicalité est propice à réunir quelques personnes sous 
un étendard mais elle n’est pas le moteur du changement. 
Nous travaillons avec des universitaires, des psycholo-
gues, des sociologues… Tous nous disent que la radicalité 
n’est pas la solution. Il faut donner envie. Donner envie 
de changer petit à petit ou d’oser essayer. Se rendre au 
travail à vélo une fois par semaine, deux fois, et puis, sous 
la pluie. Ces micro-changements sont la solution pour une 
évolution durable, sans se décourager, sans se braquer. 
L’enjeu est de véhiculer une vision dynamique et positive 
de l’écologie. 

Corinne Bouchoux
vice-présidente en charge 
de la Transition écologique

“Une vision 
dynamique
de l’écologie”

“Donner envie de
changer petit à petit
ou d’oser essayer.”

Le président d’Angers Loire Métropole Christophe Béchu 
à la rencontre des copropriétaires du programme Ambition, 
lors du forum des acteurs de la transition écologique,
le 23 juin dernier, à Terra Botanica.JE
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Le bilan 
en actions

ASSISES DE LA TRANSITION ÉCOLOGIQUE

“On ne peut pas réussir la transition écologique uniquement à 
quelques-uns. Il ne suffi t pas de faire un vote à 100 élus pour 
changer les habitudes de 300 000 habitants. Tout le monde doit 
se sentir concerné.” Cette conviction du président d’Angers Loire 
Métropole Christophe Béchu est à l’origine de la concertation 
citoyenne sur les enjeux environnementaux, 
lancée en 2020. Ces Assises de la transition 
écologique ont permis aux habitants de l’ag-
glomération de réfl échir à des propositions 
concrètes. Ces suggestions concernaient 
sept domaines du quotidien :  logement, ali-
mentation, déplacements, travail, consommation, santé et épa-
nouissement. Au terme de cette consultation, en mars 2021, plus 
de 1 000 contributions ont été déposées avant d’être traduites 
en 135 actions. Ces dernières ont ensuite été soumises au vote. 
8 637 foyers représentant 20 000 habitants ont alors sélectionné 
54 actions, complétées par neuf propositions “jokers” voulues 
par les élus de la communauté urbaine. Parmi les 63 mesures de 

cette feuille de route 2021-2026, trois se sont distinguées, fortes 
d’une grande majorité de votes. La proposition “Végétaliser nos 
villes afi n de lutter contre les effets des canicules” a ainsi été 
choisie par 77 % des participants (plus de 6 500 votes). Elle s’est 
traduite, par exemple, par la végétalisation des cours de récréation 

dans les écoles ou encore par la volonté de 
limiter la bétonisation des sols. Mais aussi, 
à Angers, par le plan Nature en ville et, à 
l’échelle de la communauté urbaine, par le 
plan d’adaptation au réchauffement clima-
tique. Les deux visent à protéger le patrimoine 

arboré, favoriser une gestion durable des espaces végétalisés ou 
encore créer des îlots de verdure et donc de fraîcheur.
La mesure “Renforcer les aménagements cyclables séparés des 
autres fl ux et sécuriser les carrefours” a été retenue par 72 % des 
votants (plus de 6 000 votes). Pour la mettre en œuvre, Angers 
Loire Métropole, sous la bannière irigovélo, construit progres-
sivement un réseau cyclable pour parcourir le territoire. Il est 

ASSISES DE LA TRANSITION ÉCOLOGIQUE

En 2020, les élus de la communauté urbaine ont invité les habitants
à réfléchir à des propositions concrètes en faveur de la transition 
écologique. Puis à voter pour celles à mettre en œuvre d’ici à 2026. 
63 actions avaient alors été retenues. Bilan de ces assises hors norme. 

Une concertation inédi

“Les assises ont posé
les bases d’un changement

de paradigme.”

Parmi les actions retenues, le développement d’infrastructures cyclables sécurisées a été plébiscité par 72 % des votants. 
Ici, boulevard du Bon­Pasteur, à Angers.
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5 570 
espèces végétales 

et animales recensées
au lancement de l’Atlas de la biodiversité 

intercommunal en 2024.
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répartis dans le territoire pour offrir
une seconde vie à ses objets.

Le chiffre a presque doublé depuis 2022.

636 km 
de réseau cyclable 

(pistes, bandes et voies vertes) 
praticables dans la communauté urbaine 

(chiffre décembre 2024). 

8 673 
composteurs individuels
ont été distribués depuis 2022, 

ce qui porte leur nombre à
28 265 dans toute l’agglomération. 

29 
bus roulent grâce au biogaz 

sur 145 véhicules en circulation. 
12 autres seront livrés en 2026 pour remplacer 

progressivement la fl otte diesel.

20 626 
luminaires sur 30 000
à rénover sont désormais équipés de led 

avec la possibilité de moduler leur intensité 
à distance. Ces nouveaux lampadaires 

permettent d’économiser 70% d’énergie.

composé d’infrastructures sécurisées, en grande partie séparées 
des voitures, et entièrement jalonnées par un marquage au sol. 
Deux axes sont déjà terminés. Quatre autres seront livrés en 2026. 
Les cinq derniers d’ici à 2030.

Sanctuariser les zones humides
L’action “Protéger nos espaces sauvages, nos bocages et 
sanctuariser nos zones humides” a été sélectionnée par 70 % 
des contributeurs (presque 6 000 votes). Le plan Biodiversité 
et Paysages d’Angers Loire Métropole, adopté en novembre 
2023, a ainsi mis en place l’inventaire participatif des arbres 
remarquables en vue de les répertorier et de les protéger. L’in-
ventaire des zones humides, récemment achevé, a dénombré 
près de 1 000 espaces à préserver. L’Atlas de la biodiversité, 
lancé en mai 2024, recense la faune et la fl ore locales pour 
assurer sa sauvegarde.
“La transition écologique est devenue le fi l vert de toutes nos 
actions, souligne Corinne Bouchoux, vice-présidente d’Angers 
Loire Métropole en charge de la Transition écologique. Les 
assises ont posé les bases d’un changement de paradigme.”
Le bilan, actions par actions, sur angersloiremetropole.fr

À Angers, 42 cours d’école sur 72 ont déjà été végétalisées,
comme ici celle d’Adrien­Tigeot. Toutes le seront d’ici à 2027.
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Les Assises de la transition écologique, 
lancées en 2020, ont-elles été à la hauteur
de vos espérances ? 
Plus encore. Elles ont été un vecteur formidable pour 
co-construire une politique écologique qui associe tout 
le monde, communes et quartiers, habitants, associations 
et élus. Nous avons réussi à travailler tous ensemble et à 
créer une mobilisation. Elles ont été comme un fi l vert qui 

nous a permis de maintenir une 
vie démocratique et politique 
à l’époque du Covid où il n’y 
avait plus rien. Nous avons fait 
de ces assises une forme de 
résilience.

Certaines propositions des habitants
vous ont-elles surprise ? 
La votation massive a traduit deux choses : les habitants ont 
un réel intérêt pour la transition écologique et ils veulent 
être accompagnés sur ce chemin.

Que reste-t-il à mettre en œuvre ? 
Maintenant que nous avons réalisé des aménagements, 
lancé des politiques, nous devons travailler à changer 
les habitudes du quotidien. Comment faire évoluer les 
pratiques dans une famille en matière de déchets ou de 
déplacements ? Comment inciter les salariés d’une entre-
prise à favoriser le covoiturage, le vélo ou les transports en 
commun ?  L’idée serait d’étendre les plans de mobilité aux 
PME et de continuer à soumettre des défi s aux habitants 
pour essayer de faire autrement, sans voiture. Le transport 
constitue l’une des grandes sources d’émissions de gaz à 
effet de serre. Le but ultime serait que la voiture ne soit plus 
associée à l’idée de liberté ou d’effi cacité. 

Quels sont les leviers pour changer 
les habitudes ? 
Beaucoup d’échanges avec les citoyens comme le travail 
porté par la collectivité auprès des écoles pour inciter les 
parents à déposer leurs enfants autrement qu’en voiture. 
Comme le futur programme Ambition, qui poussera les 
copropriétaires à réfl échir ensemble à la manière d’avoir 
un mode de vie plus décarboné dans le traitement de 
leurs déchets ou dans la rénovation de leur logement. 
C’est aussi inviter tout un chacun à intégrer davantage 
de sobriété dans son quotidien et ses projets. 

Faut-il également prendre des mesures 
plus radicales pour réduire notre empreinte 
carbone ? 
La radicalité est propice à réunir quelques personnes sous 
un étendard mais elle n’est pas le moteur du changement. 
Nous travaillons avec des universitaires, des psycholo-
gues, des sociologues… Tous nous disent que la radicalité 
n’est pas la solution. Il faut donner envie. Donner envie 
de changer petit à petit ou d’oser essayer. Se rendre au 
travail à vélo une fois par semaine, deux fois, et puis, sous 
la pluie. Ces micro-changements sont la solution pour une 
évolution durable, sans se décourager, sans se braquer. 
L’enjeu est de véhiculer une vision dynamique et positive 
de l’écologie. 

Corinne Bouchoux
vice-présidente en charge 
de la Transition écologique

“Une vision 
dynamique
de l’écologie”

“Donner envie de
changer petit à petit
ou d’oser essayer.”

Le président d’Angers Loire Métropole Christophe Béchu 
à la rencontre des copropriétaires du programme Ambition, 
lors du forum des acteurs de la transition écologique,
le 23 juin dernier, à Terra Botanica. JE
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Le bilan 
en actions

ASSISES DE LA TRANSITION ÉCOLOGIQUE

“On ne peut pas réussir la transition écologique uniquement à 
quelques-uns. Il ne suffi t pas de faire un vote à 100 élus pour 
changer les habitudes de 300 000 habitants. Tout le monde doit
se sentir concerné.” Cette conviction du président d’Angers Loire 
Métropole Christophe Béchu est à l’origine de la concertation 
citoyenne sur les enjeux environnementaux,
lancée en 2020. Ces Assises de la transition
écologique ont permis aux habitants de l’ag-
glomération de réfl échir à des propositions 
concrètes. Ces suggestions concernaient
sept domaines du quotidien :  logement, ali-
mentation, déplacements, travail, consommation, santé et épa-
nouissement. Au terme de cette consultation, en mars 2021, plus 
de 1 000 contributions ont été déposées avant d’être traduites
en 135 actions. Ces dernières ont ensuite été soumises au vote.
8 637 foyers représentant 20 000 habitants ont alors sélectionné 
54 actions, complétées par neuf propositions “jokers” voulues 
par les élus de la communauté urbaine. Parmi les 63 mesures de

cette feuille de route 2021-2026, trois se sont distinguées, fortes 
d’une grande majorité de votes. La proposition “Végétaliser nos 
villes afi n de lutter contre les effets des canicules” a ainsi été 
choisie par 77 % des participants (plus de 6 500 votes). Elle s’est 
traduite, par exemple, par la végétalisation des cours de récréation 

dans les écoles ou encore par la volonté de
limiter la bétonisation des sols. Mais aussi, 
à Angers, par le plan Nature en ville et, à
l’échelle de la communauté urbaine, par le 
plan d’adaptation au réchauffement clima-
tique. Les deux visent à protéger le patrimoine 

arboré, favoriser une gestion durable des espaces végétalisés ou 
encore créer des îlots de verdure et donc de fraîcheur.
La mesure “Renforcer les aménagements cyclables séparés des 
autres flux et sécuriser les carrefours” a été retenue par 72 % des
votants (plus de 6 000 votes). Pour la mettre en œuvre, Angers
Loire Métropole, sous la bannière irigovélo, construit progres-
sivement un réseau cyclable pour parcourir le territoire. Il est

ASSISES DE LA TRANSITION ÉCOLOGIQUE

En 2020, les élus de la communauté urbaine ont invité les habitants
à réfléchir à des propositions concrètes en faveur de la transition 
écologique. Puis à voter pour celles à mettre en œuvre d’ici à 2026. 
63 actions avaient alors été retenues. Bilan de ces assises hors norme. 

Une concertation inédi

“Les assises ont posé
les bases d’un changement

de paradigme.”

Parmi les actions retenues, le développement d’infrastructures cyclables sécurisées a été plébiscité par 72 % des votants. 
Ici, boulevard du Bon­Pasteur, à Angers.
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répartis dans le territoire pour offrir
une seconde vie à ses objets.

Le chiffre a presque doublé depuis 2022.

636 km 
de réseau cyclable 

(pistes, bandes et voies vertes) 
praticables dans la communauté urbaine 

(chiffre décembre 2024). 

8 673 
composteurs individuels
ont été distribués depuis 2022, 

ce qui porte leur nombre à
28 265 dans toute l’agglomération. 

29 
bus roulent grâce au biogaz 

sur 145 véhicules en circulation. 
12 autres seront livrés en 2026 pour remplacer 

progressivement la fl otte diesel.

20 626
luminaires sur 30 000
à rénover sont désormais équipés de led 

avec la possibilité de moduler leur intensité 
à distance. Ces nouveaux lampadaires 

permettent d’économiser 70% d’énergie.

composé d’infrastructures sécurisées, en grande partie séparées 
des voitures, et entièrement jalonnées par un marquage au sol. 
Deux axes sont déjà terminés. Quatre autres seront livrés en 2026. 
Les cinq derniers d’ici à 2030.

Sanctuariser les zones humides
L’action “Protéger nos espaces sauvages, nos bocages et 
sanctuariser nos zones humides” a été sélectionnée par 70 % 
des contributeurs (presque 6 000 votes). Le plan Biodiversité 
et Paysages d’Angers Loire Métropole, adopté en novembre 
2023, a ainsi mis en place l’inventaire participatif des arbres 
remarquables en vue de les répertorier et de les protéger. L’in-
ventaire des zones humides, récemment achevé, a dénombré 
près de 1 000 espaces à préserver. L’Atlas de la biodiversité, 
lancé en mai 2024, recense la faune et la fl ore locales pour 
assurer sa sauvegarde.
“La transition écologique est devenue le fi l vert de toutes nos 
actions, souligne Corinne Bouchoux, vice-présidente d’Angers 
Loire Métropole en charge de la Transition écologique. Les 
assises ont posé les bases d’un changement de paradigme.”
Le bilan, actions par actions, sur angersloiremetropole.fr

À Angers, 42 cours d’école sur 72 ont déjà été végétalisées,
comme ici celle d’Adrien­Tigeot. Toutes le seront d’ici à 2027.
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Les Assises de la transition écologique, 
lancées en 2020, ont-elles été à la hauteur
de vos espérances ? 
Plus encore. Elles ont été un vecteur formidable pour
co-construire une politique écologique qui associe tout 
le monde, communes et quartiers, habitants, associations 
et élus. Nous avons réussi à travailler tous ensemble et à 
créer une mobilisation. Elles ont été comme un fil vert qui 

nous a permis de maintenir une
vie démocratique et politique
à l’époque du Covid où il n’y 
avait plus rien. Nous avons fait 
de ces assises une forme de 
résilience.

Certaines propositions des habitants
vous ont-elles surprise ? 
La votation massive a traduit deux choses : les habitants ont 
un réel intérêt pour la transition écologique et ils veulent 
être accompagnés sur ce chemin.

Que reste-t-il à mettre en œuvre ? 
Maintenant que nous avons réalisé des aménagements,
lancé des politiques, nous devons travailler à changer
les habitudes du quotidien. Comment faire évoluer les 
pratiques dans une famille en matière de déchets ou de
déplacements ? Comment inciter les salariés d’une entre-
prise à favoriser le covoiturage, le vélo ou les transports en
commun ?  L’idée serait d’étendre les plans de mobilité aux
PME et de continuer à soumettre des défis aux habitants 
pour essayer de faire autrement, sans voiture. Le transport 
constitue l’une des grandes sources d’émissions de gaz à
effet de serre. Le but ultime serait que la voiture ne soit plus 
associée à l’idée de liberté ou d’efficacité. 

Quels sont les leviers pour changer 
les habitudes ? 
Beaucoup d’échanges avec les citoyens comme le travail 
porté par la collectivité auprès des écoles pour inciter les 
parents à déposer leurs enfants autrement qu’en voiture. 
Comme le futur programme Ambition, qui poussera les
copropriétaires à réfléchir ensemble à la manière d’avoir 
un mode de vie plus décarboné dans le traitement de 
leurs déchets ou dans la rénovation de leur logement. 
C’est aussi inviter tout un chacun à intégrer davantage 
de sobriété dans son quotidien et ses projets. 

Faut-il également prendre des mesures 
plus radicales pour réduire notre empreinte 
carbone ? 
La radicalité est propice à réunir quelques personnes sous
un étendard mais elle n’est pas le moteur du changement. 
Nous travaillons avec des universitaires, des psycholo-
gues, des sociologues… Tous nous disent que la radicalité 
n’est pas la solution. Il faut donner envie. Donner envie 
de changer petit à petit ou d’oser essayer. Se rendre au 
travail à vélo une fois par semaine, deux fois, et puis, sous 
la pluie. Ces micro-changements sont la solution pour une
évolution durable, sans se décourager, sans se braquer. 
L’enjeu est de véhiculer une vision dynamique et positive 
de l’écologie. 

Corinne Bouchoux
vice-présidente en charge 
de la Transition écologique

“Une vision 
dynamique
de l’écologie”

“Donner envie de
changer petit à petit
ou d’oser essayer.”

Le président d’Angers Loire Métropole Christophe Béchu 
à la rencontre des copropriétaires du programme Ambition, 
lors du forum des acteurs de la transition écologique,
le 23 juin dernier, à Terra Botanica. JE
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Le bilan 
en actions

ASSISES DE LA TRANSITION ÉCOLOGIQUE

“On ne peut pas réussir la transition écologique uniquement à 
quelques-uns. Il ne suffi t pas de faire un vote à 100 élus pour 
changer les habitudes de 300 000 habitants. Tout le monde doit 
se sentir concerné.” Cette conviction du président d’Angers Loire 
Métropole Christophe Béchu est à l’origine de la concertation 
citoyenne sur les enjeux environnementaux, 
lancée en 2020. Ces Assises de la transition 
écologique ont permis aux habitants de l’ag-
glomération de réfl échir à des propositions 
concrètes. Ces suggestions concernaient 
sept domaines du quotidien :  logement, ali-
mentation, déplacements, travail, consommation, santé et épa-
nouissement. Au terme de cette consultation, en mars 2021, plus 
de 1 000 contributions ont été déposées avant d’être traduites 
en 135 actions. Ces dernières ont ensuite été soumises au vote. 
8 637 foyers représentant 20 000 habitants ont alors sélectionné 
54 actions, complétées par neuf propositions “jokers” voulues 
par les élus de la communauté urbaine. Parmi les 63 mesures de 

cette feuille de route 2021-2026, trois se sont distinguées, fortes 
d’une grande majorité de votes. La proposition “Végétaliser nos 
villes afi n de lutter contre les effets des canicules” a ainsi été 
choisie par 77 % des participants (plus de 6 500 votes). Elle s’est 
traduite, par exemple, par la végétalisation des cours de récréation 

dans les écoles ou encore par la volonté de 
limiter la bétonisation des sols. Mais aussi, 
à Angers, par le plan Nature en ville et, à 
l’échelle de la communauté urbaine, par le 
plan d’adaptation au réchauffement clima-
tique. Les deux visent à protéger le patrimoine 

arboré, favoriser une gestion durable des espaces végétalisés ou 
encore créer des îlots de verdure et donc de fraîcheur.
La mesure “Renforcer les aménagements cyclables séparés des 
autres fl ux et sécuriser les carrefours” a été retenue par 72 % des 
votants (plus de 6 000 votes). Pour la mettre en œuvre, Angers 
Loire Métropole, sous la bannière irigovélo, construit progres-
sivement un réseau cyclable pour parcourir le territoire. Il est 

ASSISES DE LA TRANSITION ÉCOLOGIQUE

En 2020, les élus de la communauté urbaine ont invité les habitants
à réfléchir à des propositions concrètes en faveur de la transition 
écologique. Puis à voter pour celles à mettre en œuvre d’ici à 2026. 
63 actions avaient alors été retenues. Bilan de ces assises hors norme. 

Une concertation inédi

“Les assises ont posé
les bases d’un changement

de paradigme.”

Parmi les actions retenues, le développement d’infrastructures cyclables sécurisées a été plébiscité par 72 % des votants. 
Ici, boulevard du Bon­Pasteur, à Angers.
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5 570 espèces végétales 
et animales recensées

au lancement de l’Atlas de la biodiversité 
intercommunal en 2024.

21Repair Cafés
répartis dans le territoire pour offrir

une seconde vie à ses objets.
Le chiffre a presque doublé depuis 2022.

636 km 
de réseau cyclable 

(pistes, bandes et voies vertes) 
praticables dans la communauté urbaine 

(chiffre décembre 2024). 

8 673 composteurs individuels
ont été distribués depuis 2022, 

ce qui porte leur nombre à
28 265 dans toute l’agglomération. 

29 bus roulent grâce au biogaz 
sur 145 véhicules en circulation. 

12 autres seront livrés en 2026 pour remplacer 
progressivement la fl otte diesel.

20 626 
luminaires sur 30 000
à rénover sont désormais équipés de led 

avec la possibilité de moduler leur intensité 
à distance. Ces nouveaux lampadaires 

permettent d’économiser 70% d’énergie.

composé d’infrastructures sécurisées, en grande partie séparées 
des voitures, et entièrement jalonnées par un marquage au sol. 
Deux axes sont déjà terminés. Quatre autres seront livrés en 2026. 
Les cinq derniers d’ici à 2030.

Sanctuariser les zones humides
L’action “Protéger nos espaces sauvages, nos bocages et 
sanctuariser nos zones humides” a été sélectionnée par 70 % 
des contributeurs (presque 6 000 votes). Le plan Biodiversité 
et Paysages d’Angers Loire Métropole, adopté en novembre 
2023, a ainsi mis en place l’inventaire participatif des arbres 
remarquables en vue de les répertorier et de les protéger. L’in-
ventaire des zones humides, récemment achevé, a dénombré 
près de 1 000 espaces à préserver. L’Atlas de la biodiversité, 
lancé en mai 2024, recense la faune et la fl ore locales pour 
assurer sa sauvegarde.
“La transition écologique est devenue le fi l vert de toutes nos 
actions, souligne Corinne Bouchoux, vice-présidente d’Angers 
Loire Métropole en charge de la Transition écologique. Les 
assises ont posé les bases d’un changement de paradigme.”
Le bilan, actions par actions, sur angersloiremetropole.fr

À Angers, 42 cours d’école sur 72 ont déjà été végétalisées,
comme ici celle d’Adrien­Tigeot. Toutes le seront d’ici à 2027.
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Les Assises de la transition écologique, 
lancées en 2020, ont-elles été à la hauteur
de vos espérances ? 
Plus encore. Elles ont été un vecteur formidable pour 
co-construire une politique écologique qui associe tout 
le monde, communes et quartiers, habitants, associations 
et élus. Nous avons réussi à travailler tous ensemble et à 
créer une mobilisation. Elles ont été comme un fi l vert qui 

nous a permis de maintenir une 
vie démocratique et politique 
à l’époque du Covid où il n’y 
avait plus rien. Nous avons fait 
de ces assises une forme de 
résilience.

Certaines propositions des habitants
vous ont-elles surprise ? 
La votation massive a traduit deux choses : les habitants ont 
un réel intérêt pour la transition écologique et ils veulent 
être accompagnés sur ce chemin.

Que reste-t-il à mettre en œuvre ? 
Maintenant que nous avons réalisé des aménagements, 
lancé des politiques, nous devons travailler à changer 
les habitudes du quotidien. Comment faire évoluer les 
pratiques dans une famille en matière de déchets ou de 
déplacements ? Comment inciter les salariés d’une entre-
prise à favoriser le covoiturage, le vélo ou les transports en 
commun ?  L’idée serait d’étendre les plans de mobilité aux 
PME et de continuer à soumettre des défi s aux habitants 
pour essayer de faire autrement, sans voiture. Le transport 
constitue l’une des grandes sources d’émissions de gaz à 
effet de serre. Le but ultime serait que la voiture ne soit plus 
associée à l’idée de liberté ou d’effi cacité. 

Quels sont les leviers pour changer 
les habitudes ? 
Beaucoup d’échanges avec les citoyens comme le travail 
porté par la collectivité auprès des écoles pour inciter les 
parents à déposer leurs enfants autrement qu’en voiture. 
Comme le futur programme Ambition, qui poussera les 
copropriétaires à réfl échir ensemble à la manière d’avoir 
un mode de vie plus décarboné dans le traitement de 
leurs déchets ou dans la rénovation de leur logement. 
C’est aussi inviter tout un chacun à intégrer davantage 
de sobriété dans son quotidien et ses projets. 

Faut-il également prendre des mesures 
plus radicales pour réduire notre empreinte 
carbone ? 
La radicalité est propice à réunir quelques personnes sous 
un étendard mais elle n’est pas le moteur du changement. 
Nous travaillons avec des universitaires, des psycholo-
gues, des sociologues… Tous nous disent que la radicalité 
n’est pas la solution. Il faut donner envie. Donner envie 
de changer petit à petit ou d’oser essayer. Se rendre au 
travail à vélo une fois par semaine, deux fois, et puis, sous 
la pluie. Ces micro-changements sont la solution pour une 
évolution durable, sans se décourager, sans se braquer. 
L’enjeu est de véhiculer une vision dynamique et positive 
de l’écologie. 

Corinne Bouchoux
vice-présidente en charge 
de la Transition écologique

“Une vision 
dynamique
de l’écologie”

“Donner envie de
changer petit à petit
ou d’oser essayer.”

Le président d’Angers Loire Métropole Christophe Béchu 
à la rencontre des copropriétaires du programme Ambition, 
lors du forum des acteurs de la transition écologique,
le 23 juin dernier, à Terra Botanica.JE
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Vivre en 
bonne santé 
· Pour lutter contre les îlots de chaleur, les communes ont 

entrepris de désimperméabliser les cours d’écoles et de planter
des forêts urbaines. Celle du Grésillé, à Angers, compte en-
viron 150 000 arbres et arbustes et celle d’Avrillé plus de 
6 000 arbres.

· Un inventaire des zones humides de l’agglomération a été
créé en vue de mieux les protéger. 15 000 ha ont été recensés, 
soit 22 % du territoire.

· Les habitants peuvent solliciter une aide à l’achat d’un récu­
pérateur d’eau de pluie pour préserver la ressource, de 260 € 
à 360 €.

Produire 
et travailler 
· Une collectivité exemplaire grâce au schéma de  promotion 

des achats socialement et écologiquement responsables (Spaser) 
en place depuis 2024. Par exemple, Angers Loire Métropole se 
doit de gérer son parc informatique avec  sobriété ou d’imposer 
du réemploi et un minimum de matériel biosourcé sur les 
chantiers publics.

· L’éco-labellisation des hôteliers et l'organisation des premiers 
trophées éco-circulaires qui valorisent les entreprises innovantes
favorisent le développement du tourisme durable.

· 26 entreprises, soit 14 000 salariés, ont été accompagnées par 
IrigoPro pour réduire l'usage de la voiture dans le cadre
professionnel, trajets domicile-travail compris.

S’épanouir 
· Des itinéraires vélos et des sentiers communautaires ont été

aménagés pour les promeneurs et les touristes. Par exemple,
Destination Angers a mis en place quatre circuits de visite pour 
découvrir l’agglomération à vélo.

· 300 animations et événements, comme la fête de la nature 
en mai, sont  proposées aux habitants chaque année.

· 2 200 enfants sont sensibilisés chaque année depuis 2020 
à la  transition écologique par la maison de l’environnement. 

Pour chacune des sept thématiques “vitales” 
qui touchent au quotidien, trois exemples d’actions 

réalisées par Angers Loire Métropole dans 
le cadre des Assises de la transition écologique. 

Se loger 
·  Angers Loire Métropole continue d'étendre les réseaux de

chaleur urbains. Ce sy de chauffage alimenté par de 
la biomasse favorise la décarbonation des bâtiments. À la fin 
2024, 87 km de réseaux ont été réalisés. Ils fournissent en
chaleur 38 000 Angevins.

·  Le service public “Mieux chez moi” accompagne les projets 
d'amélioration énergétique des logements de particuliers.
Près de 4 000 ont été rénovés ces deux dernières années.

·  Une aide est proposée aux habitants pour l'installation 
de panneaux solaires. Elle concerne les questions techniques, 
l’analyse de la rentabilité du projet, la lecture des devis… Consommer 

· La mise en place de composteurs individuels et collectifs et des 
bornes de collecte permet d'améliorer le tri à la source des 
biodéchets. 125 bornes biodéchets ont déjà été installées 
en secteur urbain dense depuis 2023.

· Le nombre de panneaux publicitaires privés a diminué de
65 % depuis 2020 .

· 2 500 lampadaires de type “boule” sur les 2 850 présents en 
2020 ont été supprimés ou remplacés par des candélabres 
moins énergivores et plus respectueux de la faune nocturne.

Se déplacer 
· 14 000 foyers ont bénéficié de l’aide à l’achat d’un vélo

neuf : 50 € pour un vélo musculaire, 100 € pour un vélo cargo 
sans assistance, jusqu’à 200 € pour un vélo électrique et jusqu’à 
400 € pour un vélo cargo électrique.

· L’arrivée des lignes B et C du tramway et de quatre nouvelles 
lignes de bus express a amélioré l’offre de transports en commun. 

· L’application Irigo regroupe dans un seul outil les différentes
solutions de déplacement : bus, tram, vélo, co-voiturage...

Se nourrir 
·  Le Projet alimentaire territorial d’Angers Loire Métropole

favorise les approvisionnements bio et/ou locaux dans la
restauration collective. Ainsi, dans les cantines et les crèches de
21 communes de l’agglomération, 14 500 enfants bénéficient
de denrées alimentaires produites localement à 54,5 % et
issues de l’agriculture biologique à 40 %.

·  Angers Loire Métropole encourage la conversion de nouveaux
 agriculteurs bio. 29 exploitations ont franchi le pas depuis 2020.

·  Les points de vente d’alimentation de proximité se sont
développés ces dernières années. L’agglomération en compte
627 (étude Aura 2022).
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Vivre en 
bonne santé 
·  Pour lutter contre les îlots de chaleur, les communes ont 

entrepris de désimperméabliser les cours d’écoles et de planter 
des forêts urbaines. Celle du Grésillé, à Angers, compte en-
viron 150 000 arbres et arbustes et celle d’Avrillé plus de 
6 000 arbres.

·  Un inventaire des zones humides de l’agglomération a été 
créé en vue de mieux les protéger. 15 000 ha ont été recensés, 
soit 22 % du territoire.

·  Les habitants peuvent solliciter une aide à l’achat d’un récu­
pérateur d’eau de pluie pour préserver la ressource, de 260 € 
à 360 €.

Produire 
et travailler 
·  Une collectivité exemplaire grâce au schéma de  promotion 

des achats socialement et écologiquement responsables (Spaser) 
en place depuis 2024. Par exemple, Angers Loire Métropole se 
doit de gérer son parc informatique avec  sobriété ou d’imposer 
du réemploi et un minimum de matériel biosourcé sur les 
chantiers publics.

·  L’éco-labellisation des hôteliers et l'organisation des premiers 
trophées éco-circulaires qui valorisent les entreprises innovantes 
favorisent le développement du tourisme durable.

·  26 entreprises, soit 14 000 salariés, ont été accompagnées par 
IrigoPro pour réduire l'usage de la voiture dans le cadre 
professionnel, trajets domicile-travail compris.

S’épanouir 
·  Des itinéraires vélos et des sentiers communautaires ont été 

aménagés pour les promeneurs et les touristes. Par exemple, 
Destination Angers a mis en place quatre circuits de visite pour 
découvrir l’agglomération à vélo.

·  300 animations et événements, comme la fête de la nature 
en mai, sont  proposées aux habitants chaque année.

·  2 200 enfants sont sensibilisés chaque année depuis 2020 
à la  transition écologique par la maison de l’environnement. 

Pour chacune des sept thématiques “vitales” 
qui touchent au quotidien, trois exemples d’actions 

réalisées par Angers Loire Métropole dans 
le cadre des Assises de la transition écologique. 

Se loger 
·  Angers Loire Métropole continue d'étendre les réseaux de 

chaleur urbains. Ce système de chauffage alimenté par de 
la biomasse favorise la décarbonation des bâtiments. À la fin 
2024, 87 km de réseaux ont été réalisés. Ils fournissent en 
chaleur 38 000 Angevins.

·  Le service public “Mieux chez moi” accompagne les projets 
d'amélioration énergétique des logements de particuliers. 
Près de 4 000 ont été rénovés ces deux dernières années.

·  Une aide est proposée aux habitants pour l'installation 
de panneaux solaires. Elle concerne les questions techniques, 
l’analyse de la rentabilité du projet, la lecture des devis… Consommer 

·  La mise en place de composteurs individuels et collectifs et des 
bornes de collecte permet d'améliorer le tri à la source des 
biodéchets. 125 bornes biodéchets ont déjà été installées 
en secteur urbain dense depuis 2023.

·  Le nombre de panneaux publicitaires privés a diminué de 
65 % depuis 2020 .

·  2 500 lampadaires de type “boule” sur les 2 850 présents en 
2020 ont été supprimés ou remplacés par des candélabres 
moins énergivores et plus respectueux de la faune nocturne.

Se déplacer 
·  14 000 foyers ont bénéficié de l’aide à l’achat d’un vélo 

neuf : 50 € pour un vélo musculaire, 100 € pour un vélo cargo 
sans assistance, jusqu’à 200 € pour un vélo électrique et jusqu’à 
400 € pour un vélo cargo électrique.

·  L’arrivée des lignes B et C du tramway et de quatre nouvelles 
lignes de bus express a amélioré l’offre de transports en commun. 

·  L’application Irigo regroupe dans un seul outil les différentes 
solutions de déplacement : bus, tram, vélo, co-voiturage...

Se nourrir 
·  Le Projet alimentaire territorial d’Angers Loire Métropole 

favorise les approvisionnements bio et/ou locaux dans la 
restauration collective. Ainsi, dans les cantines et les crèches de 
21 communes de l’agglomération, 14 500 enfants bénéficient 
de denrées alimentaires produites localement à 54,5 % et 
issues de l’agriculture biologique à 40 %.

·  Angers Loire Métropole encourage la conversion de nouveaux 
 agriculteurs bio. 29 exploitations ont franchi le pas depuis 2020.  

·  Les points de vente d’alimentation de proximité se sont 
développés ces dernières années. L’agglomération en compte 
627 (étude Aura 2022).
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Vivre en 
bonne santé 
·  Pour lutter contre les îlots de chaleur, les communes ont 

entrepris de désimperméabliser les cours d’écoles et de planter 
des forêts urbaines. Celle du Grésillé, à Angers, compte en-
viron 150 000 arbres et arbustes et celle d’Avrillé plus de 
6 000 arbres.

·  Un inventaire des zones humides de l’agglomération a été 
créé en vue de mieux les protéger. 15 000 ha ont été recensés, 
soit 22 % du territoire.

·  Les habitants peuvent solliciter une aide à l’achat d’un récu­
pérateur d’eau de pluie pour préserver la ressource, de 260 € 
à 360 €.

Produire 
et travailler 
·  Une collectivité exemplaire grâce au schéma de  promotion 

des achats socialement et écologiquement responsables (Spaser) 
en place depuis 2024. Par exemple, Angers Loire Métropole se 
doit de gérer son parc informatique avec  sobriété ou d’imposer 
du réemploi et un minimum de matériel biosourcé sur les 
chantiers publics.

·  L’éco-labellisation des hôteliers et l'organisation des premiers 
trophées éco-circulaires qui valorisent les entreprises innovantes 
favorisent le développement du tourisme durable.

·  26 entreprises, soit 14 000 salariés, ont été accompagnées par 
IrigoPro pour réduire l'usage de la voiture dans le cadre 
professionnel, trajets domicile-travail compris.

S’épanouir 
·  Des itinéraires vélos et des sentiers communautaires ont été 

aménagés pour les promeneurs et les touristes. Par exemple, 
Destination Angers a mis en place quatre circuits de visite pour 
découvrir l’agglomération à vélo.

·  300 animations et événements, comme la fête de la nature 
en mai, sont  proposées aux habitants chaque année.

·  2 200 enfants sont sensibilisés chaque année depuis 2020 
à la  transition écologique par la maison de l’environnement. 

Pour chacune des sept thématiques “vitales” 
qui touchent au quotidien, trois exemples d’actions 

réalisées par Angers Loire Métropole dans 
le cadre des Assises de la transition écologique. 

Se loger 
·  Angers Loire Métropole continue d'étendre les réseaux de 

chaleur urbains. Ce système de chauffage alimenté par de 
la biomasse favorise la décarbonation des bâtiments. À la fin 
2024, 87 km de réseaux ont été réalisés. Ils fournissent en 
chaleur 38 000 Angevins.

·  Le service public “Mieux chez moi” accompagne les projets 
d'amélioration énergétique des logements de particuliers. 
Près de 4 000 ont été rénovés ces deux dernières années.

·  Une aide est proposée aux habitants pour l'installation 
de panneaux solaires. Elle concerne les questions techniques, 
l’analyse de la rentabilité du projet, la lecture des devis… Consommer 

·  La mise en place de composteurs individuels et collectifs et des 
bornes de collecte permet d'améliorer le tri à la source des 
biodéchets. 125 bornes biodéchets ont déjà été installées 
en secteur urbain dense depuis 2023.

·  Le nombre de panneaux publicitaires privés a diminué de 
65 % depuis 2020 .

·  2 500 lampadaires de type “boule” sur les 2 850 présents en 
2020 ont été supprimés ou remplacés par des candélabres 
moins énergivores et plus respectueux de la faune nocturne.

Se déplacer 
·  14 000 foyers ont bénéficié de l’aide à l’achat d’un vélo 

neuf : 50 € pour un vélo musculaire, 100 € pour un vélo cargo 
sans assistance, jusqu’à 200 € pour un vélo électrique et jusqu’à 
400 € pour un vélo cargo électrique.

·  L’arrivée des lignes B et C du tramway et de quatre nouvelles 
lignes de bus express a amélioré l’offre de transports en commun. 

·  L’application Irigo regroupe dans un seul outil les différentes 
solutions de déplacement : bus, tram, vélo, co-voiturage...

Se nourrir 
·  Le Projet alimentaire territorial d’Angers Loire Métropole 

favorise les approvisionnements bio et/ou locaux dans la 
restauration collective. Ainsi, dans les cantines et les crèches de 
21 communes de l’agglomération, 14 500 enfants bénéficient 
de denrées alimentaires produites localement à 54,5 % et 
issues de l’agriculture biologique à 40 %.

·  Angers Loire Métropole encourage la conversion de nouveaux 
 agriculteurs bio. 29 exploitations ont franchi le pas depuis 2020.  

·  Les points de vente d’alimentation de proximité se sont 
développés ces dernières années. L’agglomération en compte 
627 (étude Aura 2022).
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Vivre en 
bonne santé 
·  Pour lutter contre les îlots de chaleur, les communes ont 

entrepris de désimperméabliser les cours d’écoles et de planter 
des forêts urbaines. Celle du Grésillé, à Angers, compte en-
viron 150 000 arbres et arbustes et celle d’Avrillé plus de 
6 000 arbres.

·  Un inventaire des zones humides de l’agglomération a été 
créé en vue de mieux les protéger. 15 000 ha ont été recensés, 
soit 22 % du territoire.

·  Les habitants peuvent solliciter une aide à l’achat d’un récu­
pérateur d’eau de pluie pour préserver la ressource, de 260 € 
à 360 €.

Produire 
et travailler 
·  Une collectivité exemplaire grâce au schéma de  promotion 

des achats socialement et écologiquement responsables (Spaser) 
en place depuis 2024. Par exemple, Angers Loire Métropole se 
doit de gérer son parc informatique avec  sobriété ou d’imposer 
du réemploi et un minimum de matériel biosourcé sur les 
chantiers publics.

·  L’éco-labellisation des hôteliers et l'organisation des premiers 
trophées éco-circulaires qui valorisent les entreprises innovantes 
favorisent le développement du tourisme durable.

·  26 entreprises, soit 14 000 salariés, ont été accompagnées par 
IrigoPro pour réduire l'usage de la voiture dans le cadre 
professionnel, trajets domicile-travail compris.

S’épanouir 
·  Des itinéraires vélos et des sentiers communautaires ont été 

aménagés pour les promeneurs et les touristes. Par exemple, 
Destination Angers a mis en place quatre circuits de visite pour 
découvrir l’agglomération à vélo.

·  300 animations et événements, comme la fête de la nature 
en mai, sont  proposées aux habitants chaque année.

·  2 200 enfants sont sensibilisés chaque année depuis 2020 
à la  transition écologique par la maison de l’environnement. 

Pour chacune des sept thématiques “vitales” 
qui touchent au quotidien, trois exemples d’actions 

réalisées par Angers Loire Métropole dans 
le cadre des Assises de la transition écologique. 

Se loger 
·  Angers Loire Métropole continue d'étendre les réseaux de 

chaleur urbains. Ce système de chauffage alimenté par de 
la biomasse favorise la décarbonation des bâtiments. À la fin 
2024, 87 km de réseaux ont été réalisés. Ils fournissent en 
chaleur 38 000 Angevins.

·  Le service public “Mieux chez moi” accompagne les projets 
d'amélioration énergétique des logements de particuliers. 
Près de 4 000 ont été rénovés ces deux dernières années.

·  Une aide est proposée aux habitants pour l'installation 
de panneaux solaires. Elle concerne les questions techniques, 
l’analyse de la rentabilité du projet, la lecture des devis… Consommer 

·  La mise en place de composteurs individuels et collectifs et des 
bornes de collecte permet d'améliorer le tri à la source des 
biodéchets. 125 bornes biodéchets ont déjà été installées 
en secteur urbain dense depuis 2023.

·  Le nombre de panneaux publicitaires privés a diminué de 
65 % depuis 2020 .

·  2 500 lampadaires de type “boule” sur les 2 850 présents en 
2020 ont été supprimés ou remplacés par des candélabres 
moins énergivores et plus respectueux de la faune nocturne.

Se déplacer 
·  14 000 foyers ont bénéficié de l’aide à l’achat d’un vélo 

neuf : 50 € pour un vélo musculaire, 100 € pour un vélo cargo 
sans assistance, jusqu’à 200 € pour un vélo électrique et jusqu’à 
400 € pour un vélo cargo électrique.

·  L’arrivée des lignes B et C du tramway et de quatre nouvelles 
lignes de bus express a amélioré l’offre de transports en commun. 

·  L’application Irigo regroupe dans un seul outil les différentes 
solutions de déplacement : bus, tram, vélo, co-voiturage...

Se nourrir 
·  Le Projet alimentaire territorial d’Angers Loire Métropole 

favorise les approvisionnements bio et/ou locaux dans la 
restauration collective. Ainsi, dans les cantines et les crèches de 
21 communes de l’agglomération, 14 500 enfants bénéficient 
de denrées alimentaires produites localement à 54,5 % et 
issues de l’agriculture biologique à 40 %.

·  Angers Loire Métropole encourage la conversion de nouveaux 
 agriculteurs bio. 29 exploitations ont franchi le pas depuis 2020.  

·  Les points de vente d’alimentation de proximité se sont 
développés ces dernières années. L’agglomération en compte 
627 (étude Aura 2022).
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